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Hystrix dans le departefrtent

Societe de nombreiix exempl

sonnes presentes a la seance.

distribiies aux per-

> ^ - V ^ J

I soetes Hystrix

meridionale qui, avec quelques autres, remonte a Touest jusque

danslenord, en suivant'le littoral.
t. - - - -

"
'

A propos de celte communication, M. Duchartre raconte qiie

Durieu de Maisbnheuve,ayant ete prie par un de ses amis, pendant

son sejour en Algerie, d'ouvrir Teslomac des biseaux qu'il pourrait

se procurer, afin de noler la nature des aliments et specialement

les grains dont se nourrit chaque espece, trouva un jour dans le

gesier de Tun d'eux des petits corpuscules arrondis qu'il ne con-

naissait pas. Son attention s'etant portee en meme temps sur le

gazon quMl avail a ses pieds, il vit qu'il etait forme d'lsoetes dont

les fructifications etaient enlierement semblables aux corpuscules

qu'il avail sous les yeux. *

M. Cornu dit que la decouverte des Isoetes aux environs de Bor-

deaux fut egalement accompagnee de circonslances assez sirigu-

lieres. Durieu de Maisonneuve, persuade qu'on devait rencontrer

cesplantesdans la Gironde, etait alle a leur recherche avec quelques

amis. Apres unelongue course infructueuse,on s'etait assis sur une

p.elouse pour dejeuner. Durieu, donnanl divers details bur les petits

^vegelaux qu'on cherchait, insistait sur les differences qui distinguent

leursfeuillesdecelles des Graminees, et, a Tappuide sa description,

il deracina avec sa fourchette une touff'e du gazon sur lequel on

etait assis et qu'il supposait forme par des Graminees ; or il s'aper-
(-.

pelouse etait un tapis d'lsoetes

M. J. Vallot, secretaire, donne lecture de la communication sui-

vante :

*-
. -"t

4

4

TROISlEME NOTICE SUR QUELQUESPLANTES CRITIQUES OU PEU COMMUNES,
par M. Aniolne EjK fiRAIVU (1).

^ ^

^ J 1 ^

Dipiotaxiii intermedia Schuf.' —-IVe paralt differer dn D. mura-
lis DC. que par des liges plus abondamment feuillees, par les lobes

des feuilles plus noinbreux, plus profonds, plus aigus.

.^ (I) Voyez le Bulletin, t. XXVIII. p. 52, et t. XXX, p. 68.
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Des echanlillons que j*ai recoltes dans la Loire, a Aiidrezieux, me
semblent tout a fait analogues a la plante que je possede de Transyl-

vanie.
V

Dfanthufli atteuaato-monspessulanus Richter et Loret {Bull. SOC^

hot. de France, t. XXVII, page 270). —Pyrenees-Orientales : coteaux

boises de Vernet-les-BainSj juillel 1883.

Les notes que M. Loret donne a sa plante sont parfaitement repro-

duites par celle-ci : le calice est celui du Z). attenuatus^ mais les peta-

les sont profondeinent denies, a laciniures bien moindres cependant

que dans le monspessulanus ; j'ajouterai que mes echanlillons ont la

coloration verte de ce dernier et non la teinte foncee glaucescenle de

Vattenuatus. Les affinites de cette plante avec les deux parents ne sont

pas douteuses.

Mes specimens, compares au D. Warionii ou D. catalonico-monspes-

sulanus T\mbdiULagr. (Essai monogr.y p. 20), ont les feuilles bien plus

longues et les dents des pelales plus profondes.

Le D. attenuato-monspessulanus a d^ja ete signale dans les Pyr^nees-

Orienlales, a Thues (Loret, loc. cit,) etle D. Warionii^ dans les Alberes,
« w

k la vallee de Lavail (Timbal et Warion).

lieaeauthemum meridionaie Le Grand {BulL Soc. hot. de France^

t. XXVIII, p. 56). —Le frere Saltel, qui a decouvert celle forme inle-

ressante, m'a adresse des notes prises sur le vif qui me permettent de

completer commeil suit ce que j*en ai dit precedemment :

Differe du L. vulgare par sa souche et son port greles; ses tiges plus

courtes, simples ou peu rameuses, tres cassantes; ses fleurs pelites; ses

feuilles un peu charnues, les inferieures etroites et allongees, longuemenl

dttenuees en petiole a la base, a lobes alteigaant souvent la nervure m6-

diane; les moyennes lineaires, a dents profondes, etalees, souvent deje-

t^es. Ecailles de Tinvolucre pales ou bordees debrun; achaines plusgros

que dans le L. vulgare^ a cdtes plus larges et plus saillanles- Plante d'un

vert sombre, pourvue d'un sue propre, odoranle, surtout au moment de

Tanthese. Floraison de quinze jours plus tardive que celle du vulgare^

dans les memes lieux.

- II parail que ce Leucanthemum a donne lieu k une meprise qu'il con-

vient de signaler. Ce serait cette forme que, d'apres !e fr^re Saltel, Tau-

teur du Catalogue des plantesde VAveyron auvikil indiquee au puy de

Wolf, sous le nora de 2. graminifolium : ce dernier ne se rencontre

point dans cette localite.

Hieraeiani florentlniun AIL —Parmi les nombreux echantillons

d'/f. caricinum Arv.-Touv., refus de Bastia de M. Debeaux, s'est ren-

contre un exemplaire rapporte par M. Arvet-Touvet au florentinum,

comme € forma subofmosa pseudo-prwalta >. L'^. florentinum
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n'avait pas encore ete signale en Corse (conf. Bull. Soc. hot. de France^

t. XXX, p. 70).

BieraGium subrnde Arvet-Touvet ! —Loire: rochers des bords du

Lignon, a Boen ! 17 juillet 1868 et bois de Pins au-dessus de Courreau,

22 juillet 1871 ! « Se distingue du buglossoides principalement par son

pericline plus petit, verdatre et non noiritre, par ses polls seliformes,

courts et non allonges, par sa tei?ite vert glaucescente et non glauque,

par ses feuilles brusquement et non tres insensibleinent atteiiuees en pe-

tiole, etc. ; neanmoins Tun et Tautre ne sonl peut-etre que deux sous-

especes de VH. onosmoides Fries i> Arvet-Touvet in Sched.

!

Hteraelnm Liottardi. Yill. —L'indication que j'ai donnee precedem-

ment de cette espece a Culoz, dans TAin, ayant ete critiques un pen vive-:

ment par Deseglise, j'ai dti m'en referer au sagace monpgraphe de ce

genre, M. Arvet-Touvet, qui a confirme ma determination de la maniere

suivante: « Conforme a la description et a la figure de « Villars ». —
Je reconnais toutefois que les Hieracium Liottardi et andryaloides

sont bien voisins^ et qu'il conviendra peut-etre de les reunir specifique-

ment.

Hieracium Legrandiannm Arvet-Touvet ! sp. nov. —Voici la des-

cription que m'a communiquee I'auteur : « E. sect. Pseudocerinthoidea

Koch, grege Amplexicaulia Fries, H. cordato Scheele vicinum.— Ha-

bitus fere omnino fl. cordifolii Free!., H. neocerint hi Fries, quoque non

absimile, sed undique glandulosum, etc. Phyllopodiim et eriopodum piiis

niveiSy sericeiSy simplicissimis. Caulis gracilis sed firmus, farctus, baud

facile comprimeudus, subflexuoso-erectus, circiter 2-3 decim, altus, a

basi ad apicem dense glandulosus, 2-4-phyllus, superne vel a medio ra-

mosus, subcorymbosus, oligo-vel polycephalus (pili glandulosi pallidiy

albidO'luteoli). Periclinium subparvum, squamis acuminatis, nisi inti-

mis parum acutis, suhadpressis ; ligulse cilialse, stylo luteo. Receptaculum

dense pilosuniy quasi lanatum. Achenis. msitursL pallide fidray sublutea.

Folia denticulata, subintegerrima vel parum dentata, pilis glandulosis

minulis dense obsitaetab eis quasi vellerea^ basilaria anguste-suboiatO'

lanceolata, mucronata vel acuminata, in petiolum villosum (villo mollis

niveOy caduco) altenuata, caulina 2-4, basi subamplexicaulia, lanceolata,

acuminata, unum alterumve obscure panduraeformia. »—Juin-Juillet, Ver-

net-les-Bains (Pyrenees-Orientales), d'ou celte espece m'a ete rapportee

par M. Germain, naturaliste-voyageur; Prats de MoUo, in herb. Freyn

(teste Arvet-Touvet),

Obs. —Cette forme, une des plus belles du groupe Amplexicaulia^

ne peut fitre compar^e qu'a VH. cordatum Scheele, dont elle se rapproche

par le port, mais donl elle se distingue bien par ses poils dim blanc de

neige et soyeux et non simplement blanch&tres, a peine denticules a une
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forte loupe, et non assez fortement denies
;

par son receptacle tomenteux
laineux et non simplenient herisse, par ses achaines jaun^tres et non
noiratresj par ses styles jaunes, et non bruns, par ses ligules fortement

ciliees, etc.

fi»crofuiaria aipestrifl Gay. —Aveyron ; bois de Costemalle, pr^s

de Salles-Curon, ou il abonde a 850 metres d'altit.; arrondissement de

Millau. Cette espece n'etait indiquee par Bras qu'a TAubrac, oii elle elail

deja connue de Prost (voy. Lamolte, Prorfr., p. 561). La decouverte de

cette interessante localite est due au frere Saltel.

Mentha nepetoides Lej. —Aveyron : bords du Lot, a Livinhac-le-

haut, 22 aoiit 1883 (frere Saltel).

Ces specimens sont tout a fait comparables au n** 124 de VHerb. Norm,
de Schultz, quant au port, a la forme des feuilles, dont la couleur est

blanchlilre p^le en dessous; leurs epis sont seulemenl un peu plus greles

et la villosite moins abondante. Mais Techantillon public sous le n^23 de

VExsiccata Malinvaud est aussi bien moins volu blanchlltre que la plante

de Schultz. Celle du Lot tient le milieu sous ce rapport.

Allium ochroieucam W. K. —Aveyron : foret des Palanges (arron-

dissement de Rodez), a 850 metres d'altitude, en soci^te avec Allium

victorialis. Deconvert par le frere Couderc el communique par le frere

Saltel.
I

VAllium ochroleucum n'a pas encore ete signale en France, et c'est

par erreur que Greuier el Godron, dans la Flore de France^ t. Ill, p. 211,

en ont fait un synonyme de VA. ericetorum Tliore. II differe de ce dernier

par ses capitules plus gros, a fleurs plus serrees, jaunes (ochroleuci);

parfois hivees de rose, ainsi que la spalhe (dans la plante de TAveyron),

par ses feuilles plus larges, planes, atteignant 3-5 millimetres ; sa floraison

plus precoce, puisque les ecbantillons recoltes le 15 juill*-t, k 850 metres

d'altitude, sont en pleine floraison, tandis qweVAllium ericetorum There,

de rOuest ef du Sud-Ouesf, fleurit environ un mois plus tard (je possede

des ecbantillons bien epanouis, recueillis le 16 septembre 1883, par

M. Richter, dans les Basses-Pyrenees, et d'autres au commencement

d'octobre dans la Loire-Inferieure), et pr^sente des feuilles tres etroites,

un peu canaliculees, ne depassantpas 2 millimetres de largeur; de plus

il a les fleurs blanches, un peu lavees de rose, jamais jaunes.

Je dois a Textreme obligeaace de M. Freyn (de Prague) d'avoir pu com-

parer YAllium de TAveyron avec Yochroleucum de la Croatie, dont il se

rapproche tout a fait et dont il ne differe que par la leinle purpnrine

qu'otfrenl souvent la spalhe et le perigone.

AM. Marcheselti, direcleur du musee de Trieste, je dois des echanlil-

lons du mont Concusso. en Istrie, qui se rapprochent beaucoup aussi de

YAlliuyn ochroleucum par ses fleurs jaunes el ses feuilles planes; mais
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celles-ci ne depassent guere 3 millimetres de largeur. Enfiu M. Freyn m\a

offert genereusemenl des cxcmplaires d' Allium ericetorum du Tyrol (de

la localite oii a ete recoltee la plante publiee sous ce dernier nom par

Kerner dans F/ora exsiccata austro-hmigarica)^ lesquels sont en effet

bien voisins du type de Thore, dont lis different toutefois par les fleiirs

jaunes, les feuilles un peu plus larges, le port plus raide.

Une etude plus approfondie sur des echantillons plus nombroux en

fleur et en fruit permettra de decider si les divers Allium en ques-

tion doivent etre reunis specifiquement, ainsi que le propose Nynian dans

ie Conspectus florae europea^^ p. 739, ou si, au conlraire ils constituent

des especes dislinctes (1). Quoi qu'il en soit, la decouverte de VAllium

ochroleucum type, dans I'Aveyron, constitue une importante acquisition

pour la /lore de France (2).

Carcx cjperoides L. —J'ai eu la bonne fortune de visiter, le 13 sep-

tembre dernier, un etang desst'^che de la commune de Lassay, pres de

Romorantin (Loir-et-Cher), oii pullulait cette curieuse esp6ce et d'en

faire par consequent une abontlante moisson. L'etang en question, dit

etang Bezard, n'avait, de memoire d'homme, ete desseche, et cette ope-

ration avait ete necessitee par la reparation de la chaussee. II ne sera

done plus vraisemblablement mis a sec que dans des cas tout a fait im-

prevus, si bien que de longtemps notre espece n'y reparaitra.

C'est a notre excellent et zele confrere M. Martin, president honoraire

du tribunal civil, connu de tons autant par sa sagacite que par son ame-

nite et son extreme bienveillance, dont j'ai lout particulierement en ce

qui me concerne a le r^mercier bien cordialement, qu'est due cette re-

marquable decouverte, faite le 4 aoiit 1883.

II a eu le plaisir, du resle, d'en constater une seconde localite dont il

m'afait part comme il suit: « Affriande par cette decouverte, je me suis

» mis en qufite des etangs a sec ; on m'en a indique cinq ou six que j'ai

)> visites, mais je n'ai eu la bonne fortune de retrouver le Carex cype-

» roides que dans un seul de ceux-ci, dans l'etang Dernier (7 aout), sis

^ commune de Loreux, a un myriametre a peine de Romorantin, et

j> encore, malgre mes recherches, je n'y ai trouve que sept pieds : quatre

> sont dans mon herbier, j'ai laisse les trois autres.,. y>
"

4.

r

(1) M. Kerner a publie, d'apres ce que m'a ecrit M. Freyn, une etude sur les Allium

suaveolens, ochroleucum et ericetorum dans la Gazette autrichiennede botanique (1878).

(i) Note aj out ee pendant Vimpression, —Voici les caracLeres distinctifs des Allium

ochroleucum et ericetorum, d'apres Kerner :

A. ochroleucum W. K. —Feuilles persistantes pendant.la floraison, larges de 3 a 7

miUimetres, planes, un peu epaisses, non enroulees par la dessiccalion. Capsule mAre

pas 'plus longue que le perigone.

A. ericetorum Thore. ~ Feuilles fletries en parlie pendant la floraison, larges de

1 a 2 miUimetres, ne depassant pas la largeur de la tigf ; minces, enroulees par la des-

siccalion. Capsules inures depassant la longueur du perigone.
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On sail du reste que le Carex cyperoides se rencontre ordinairement

dans ces conditions, et que c*est ainsi qu'il vient d'etre relrouve dans les

environs de Paris. Enfin je rappellerai que, dans le bassin de la Loire,

Boreau ne Ta cile qu'en Sa6ae-et-Loire, d'oii Puel et Maiile Tont distri-

buc dans Vflcrb. des flores loc^ n** 243. . - .

A^ropyrum obtuHiascuinm Billot exsicc. 408i. —Lb tvpc de Lauge

est assez peu connu. M. Boreau n'a pas pen contribue a la confusion, en

determinant sous ce nom des plantes differentes, se rapportaiit, les unes

a VA. campestre (forma longiglumis)^ les autres a des formes glauces-

santes de VA. repens. Celle qui nous occupe n'est probablement qu'une

forme du premier. F. Schullz, k qui je Tavais egalement fournie, devail

publier sous un nom nouveau la plante de la Loire (j'ignore si elle Ta ete

dans ses centuries poslhumes). Auparavant il Tavait communiquee a

M Lange, qui, a la date du 18 avril 1874, lui ecrivail:

« Je doute fortement que votre plante soil identique a mon A. obtu-

siusculumy au moins ce n'est pas la forme typique de nos dunes. Celle-ci

a les feuilles presque enlieremenl enroulees (dans la plante de la Loire,

elles sont, memeapres Texsiccation, planes); notre plante a les ^pillets

a 4-7 fleurs, la votre les a a 3-4 fleurs, et les epillets bien plus pelits que

ma plante. Ce pourrait etre une forme de Tinterieur, mais je crois plut6t

qu'elle doit etre referee a VA. glaucum R. et S. (peul-etre la var. mi-

croslachyum)...

» Vous pourrez probablement obtenir le vrai A. oblusiusculumde M. Le

Jolis, a Cherbourg, qui, Tannee passee, I'a envove en abondance a notre

Societe botanique sous le nom (TA. acutum DC. Les ecliantillons recol-

tes a Cherbourg repondent parfaitement a mon odtusiusciduniy ([uiy chez

nous, n'est trouve que dans les dunes de Zyliand, le plus k Touest de noire

flore. Celui-ci differe considerablementde VA. laxum Fr. {A. affineDe-

Ihard, qui est Ires commun chez nous et, si je ne me Irompe, est le vral

A. acutum DC). Au reste, je ne suis pas siir que ma plante ne soil pas

synon-^me del A.pycnanthumy dontje nai pas vu d'echantillon; la des-

cription de Grenier et Godron me le feraitpresumer. »

On voit, d'aprfes les explications du savant M. Lange, combien sont

encore crifqiues toutes ces formes d'Agropyrum, malgre les nora-

breux Iravaux dont ce genre a 6le I'objel. J'ajouterai que, contraire-

menl a I'avis de ce botaniste, la plante de la Loire ne peulpas etre rap-

portee a IM. glaucum (qui y est du reste assez frequent), pas plus qu'a

VA. obtusiusculuMy dont j'ai rejju depuis de lr6s beaux ecliantillons de

M. Le Jolis.

Aapienium Adiantam-nigrain L., var. Lamotteanum Heribaud.

L'avis que j'ai donne sur cette vari^te (Bull. Soc. hot. de France,

I. XXX, p. 74) est confirme par M. Deseylise, qui m'ecrivait receni-
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ment : « Je ne puis y voir, malgre la meilleure voloiite, que VA. Serpen-

tini. »
^

CampyiopDs poiytrlchoides De Not. —Tres abondant sur les rochers

schisteux des bords du Lot, a Agres (Aveyron).

Campjiopns brevifoiins Schimp. —A ma priere, le frere Saltel

a bien voulu rechercher cette rare espece dans sa region classique, car

c'est d'apres les echantillons recoltes a Carcenac, dans I'Aveyron, que

Schimper a constitue son espece (conf. Synopsis Mitscorum europ.y

ed. 2j p. 106). Get appel a porte ses fruits. Le zele botaniste, dont nous

ne sommes plus a compter les decouvertes, a constate le Campylopus

breiifolius pres de Livinhac-le-Haut, et me Ta envoye en nombre pour

etre public dans les Centuries de Billot, continuees par M. Vendrely

(rochers schisteux a Laroque).

M.J
vante :

TRIBUS, SOUS-FAMILLES, FAMILLE5 UN[SSANTES, par M. ». CliOS.

Adanson, dans ses Families naturelles de planteSy n'admet comnie

groupes nalurels que les families, les genres, les especes ef les varietes,

sans faire mention des sections en lesquelles il divise un certain nombre
_

de families, et que R. Brown introduit aussi, au mfime litre, en 1810 daus

son Prodromus floree Novce-Hollandiw. A.-L. de Jussieu se borne a indi-
f

quer par des chiffres les divisions adinises par lui dans ses Ordines na-

turales {Gen. plant. )yim\te plus tard par Kuntii (E num. plant. 1833-

1850); tandis que Venlenat fait precederces chiffres du signe (p' (TabL du

regne veg.)y el que Bartling a cru devoir designer les divisions primaires

des families par des lettres, les secondaires par des chiffres {Ordines

nat. 1830).

A ma connaissance, le mol Iribu, applique a la division des families,

apparalt pour la premiere fois en 1806 dans le Synopsis plantarum in

Flora gallica descrvptarum de Lamarck et de Candolle, mais d'une ma-

niere timide, et limite a un petit nombre d'entre elles : Champignons,

Hypoxylees, Liliacees, Urticees, Jasminees, Rhinanthacees, Composees,

llosacees* En 1808, de Candolle soumet a I'lnstitut ses Observations sur

les plantes Composees ou syngeneses repartiesen trois tribus. En 1813,
^ I F

il fixe la valeur de ce mot(!r/^^or. elem. de la Bot.y V" edit., 194), qu on

cherche en vain dans les trois derniers volumes de la Flore franpaise^


